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(No. 116.)

Circulaire au clergé.

(iROHEVÊOHÉ DE QuÉBEO,
4 7 mars 1883.

ÎI Visite pastorale de 1883.

m. Avis sur les d^.nandes de dispenses pour mariages mixtes.
IV, Quête du vendredi-saint.

V. Ne point favoriser les souscriptions étrangères non ap-
prouvées. ^

VI. Confesseurs extraordinaires dans les communautés.

VII. Nappes d'autel.
*

VIII. Denier de S. Pierre en 1882.

IX. Société de colonisation en 1882.

X. Les sociétés secrètes.

XI. Avis à donner concernant l'enregistrement de rortains
ciou.ciir6s.

Monsieur,

I.

coIX !? r'^'^'V'' " P'^'"'^ circulaire «ne

naï No^J
^f^y^'-q-o «*<'««& le 8 décembre dernier

aux w'^l'rrp'"'^''''%^^™X"Ià l'épiscopat etaux iidele. de 1 Espagne. Je tiens de bonne source auele bouverain Pontife d&ire que cette lettre soit primai!

I

^M
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guée partout, parce qu'elle renferme des avis importants

utiles dans tous les pays catholiques. En la lisant dans

nos journaux vous avez pu remarquer sans peine qu elle

donne certains enseignements et conseils qu'on serait

tenté de croire avoir été formulés pour notre province

en particulier. Afin que vous l'ayez facilement sous la

maiu, pour la consulter au besoin, je vous en transmets

une copie qui restera dans les archives des paroisses avec

les documents dont la conservation vous est ordonnée

dans la " Discipline " au mot Archives.

Vous avez pu lire ces jours-ci dans les journaux la

lettre de Son Eminence le Cardinal Simeoni,en date du

3 février 1883, confirmant d'une manière si absolue

l'instructirm du Saint Office que je vous ai communiquée

dans ma circulaire (No. 104) du 7 octobre 1881. Je me

contente de vous citer une phrase qui résume cette lettre

du 3 février: " Hinc Amplitudini Tuse committout

" hanc S. Congregationis mentem SSmi D. N. prœscrip-

" tionibus apprime conformem, eo modo quo tibi oppor-

" tunius videatur uotam reddas, ut omnes in debito con-

" tineantur officio ac promptam obedientiam S. Sedi

" exhibeant." Je suis heureux de pouvoir rendre témoi

enage au Saint Siège que le clergé de l'Archidiocès

s'est jusqu'ici montré fils de Pobéissance, films obedien-

Hœ, comme dit l'Ecriture, à l'égard de cette instruction If

à laquelle le Saint Siège attache une si grande impor-

tance, et j'ai l'intime conviction qu'il en sera toujour

ainsi.

II.

Vous recevrez avec la présente l'itinéraire de la visite

pastorale de 1883. Veuillez voir à ce sujet la circulaire

No, 90, 19 mars 1880.

Dans la circulaire No. 109, 18 février 1882, vous

trouverez

des parra

Lorsqu(

catholique

non-catho

cas la disp

c'est une d

ces empêc
l'est et l'or

pas les cor

du S. Off
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trouverez ce qui concerne le choix et l'enregistrement
des parrains et marraines de confirmation.

III.

Lorsque vous demandez dispense pour mariage entrecatholique et non-catholique, il faut exposer si hZil
non-catholiqu.. a été baptisée ou non. Dans le pre ni^rcas a dispense est de mariage mixte, dans le second cas
c est une d^^pense de dispariiê de culte. Le premier deces emj^chements n'est pas dirimant, mai le second
]
est et l'on voit de suite combien il est important de ^epas les confondre. Veuillez voir A ce sujet la décision

i^iscipiine p. lod, V. Mariage, art. 13.

l4mlir''?''''
^'"' '''^'' P"^^^^ non-catholique:

I c quelle secte ses parents appartiennent; 2° si ellea ete bap isée ? En demandant la dispense vous ferezmention des rénonses données à ces questions.

Vous voudrez bien vous rappeler que la quête dn
vencredi-saint ordonnée l'annéi dernière par le^m ndement du 24 mars 1882 (No. 111) doit se faire%Z t
a;^.. Vous 1 Minoncerez le jour des Rameaux suivant laformule qui vous a été adressée avec le mandemen?
usdit, mais ce dernier n'est pas destiné à être kdenouveau. Je vous en parle cette année afin que lacoutume une fois introduite ne se perde point. ^

V.

II nous arrive de temps en temps des demandas dp
souscriptions pour des bonnes œuvres en dehors du dio!

Mii:'» mL-iii^Sfm Oi.'M



cèse et quelquefois môme pour d'autres pays. Je vous

donne pour règle générale de ne point favoriser ces

souscriptions à moins qu'elles n'aient été approuvées par

écrit par votre Ordinaire, car il est arrive plus d une

fois qu'on a été trompé.

VI.

fit

;1

i

i

i

I
:

Pour me conformer à la loi de l'Eglise je tiens u ce

nue les différentes communautés et couvents du diocèse

aient des confesseurs extraordi.iaires à certaines époques

de l'année, savoir dans les semaines des quatre temps ou

dans la semaine qui précède ou celle qui suit, ious es

ans l'envoie à chaque couvent une liste authentique des

confesseurs autorisés à y entendre les confessions des

religieuses. J'ai été chagrin d'apprendre que quelques-

uns de ces confesseurs refusaient toujours \em ministère

Je les prie de se rappeler que si la justice ne leur lait

pas un devoir rigoureux de rendre ce service, la chante

et, par conséquent, le zèle qui en est la marque la plus

pratique, doit suffire pour leur faire accepter 1 invitation

qui leur en est faite, à moins de quelque raison tem-

poraire.

VII.

Quelques consultations qui m'ont été adressées a

propos des nappes d'autel, me donnent occasion de rap-

peler ici les règles à ce sujet. La rubrique au Missel

exige trois nappes bénites, dont celle de dessus doit être

longue de manière à toucher à terre par ses extrémités,

les deux autres peuvent être plus comtes et une seule

r>liêe en deux peut en tenir lien, (Rub. gén. du missel,

XX.) D'où il suit 1° que la toile qui enveloppe la

pierre sacrée ne peut pas compter pour une nappe, car



elle n est pas bénite et ne doit p,s l'être parce qu'elle nepeut commodément cHre changée au besoin -2° ohpsous la nappe supérieure on ne%eut pas rem placert^
c eux nnfre. nappes requises, par des linges non bénitscomme nappes d'autel

VIII,

1««9'
''''"' f^J'V^t la liste des sommes recueillies en1882 pour le denier de S. Pierre, je suis heureux dl

uernicre. Je legrette d avoir à remarquer que les m
rs5o%'v™,'? ï'^"'^^^" <^ontrib,ié\n l^SSi niC"8h2 b. Vital de Larnbton, Alont Carme), S. Séb'a" eni.fant espérer qu'elles répareront leur iubli nar u";triple, ou au moins double contribution en 1883.^

IX.

delr rf:e„Sb™"i8sr'" ?"' 'r- "»" "^''-

To„s les eu.%^rr ^4u\?d"j^.^Jn^t^rS; t]ominunautôs sont établis zélateurs ex offidi • » S, '

Ïd ittT "'r^-'P''"'' q"« 'es .élateX re»;il?e"om"o,t se faire chaque année dans toutes les égl se» unequête pour cette œuvre: il sera bon de In fc;./ /^j
par la lecture du mandeme, 3» qu'un m ! do1" -f

'

célébrée chaque mni<^ ripn^ ' 4" une messe doit être

«oie%etbillir„^r;nt':o^d'&°" '""' '^

fHpi^
* îfJià
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Vous trouverez à Ui page 216 de la " Discipline au

mot Sociélh secrètes, la ligne de conduite à tenir avec ceux

qui en font partie. La règle donnt'e par le I Concile

de Québec est bien précise :
" neminem passe absolutione

" sarramevtali donari, nisi a societatibus secretisprorsus

" recédât." Vous trouverez à ce même article les mar-

Ques auxquelles on peut reconnaître si une société est

défendue ou non. Vous pouvez et devez regarder

comme prohibée toute société dont les règlements ren-

ferment le principe des grèves, principe fécond en trou-

blés et en désordres, comme l'expérience le prouve trop

souvent. .

XL

Il y a déjà quelque temps que j'ai attiré l'attention

publique sur l'acte Vict. 45, 11881) ch. 16, relatif a

l'enregistrement des douaires coutumiers et de certaines

servitudes, jusqu'à présent non requis par l article ^Ub

de notre Code Civil. Comme le délai accorde^ par cet

acte pour faire cet enregistrement nécessaire a la con-

servation de ces droits, expirera le 30 juin prochain,

vous rendrez service à bien des personnes qui ignorent

cette loi, surtout dans nos campagnes, en attirant leur

attention et en leur conseillant du haut de la chaire de

consulter leurs notaires ou autres personnes de loi pour

savoir s'ils ont besoin de faire enregistrer^ leurs contrats.

11 y a bien de pauvres veuves surtout qui sont exposées

à perdre leurs droits en ne se conformant pas à la loi.

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mon sincère

attachement.

i^ E.-A. ARCH. DE QUEBEC.
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^OTRK TRES SAINT PERE LS PAPE LEOX XIII

d Nos VénémUe^ Frères et chers Fils les archevêques et
êvêques et autres ordinaires de la région d'Espagne.

i.ÉON XIII PAPE.

Vénérables Froms et chers Fils, salut et bénédiction
apostolique,

La généreuse et noble nation d'Espagne excelle en
beaucoup de choses

; mais ce qu'il faut signaler au pre-
mier rang, c est surtout qu'après les bouleversements
divers d hommes et de choses, elle garde intact ce zèle
ancien et comme héré<litaire pour la foi catholique au-
quel le sa ut et la grandeur de l'Espagne ont toujours
pi.ru attaches De ce zèle il y a des preuves en grand
nombre, mais la principale est cette piété insigne envers
le biege aposto ique, dont les Espagnols témoignent
souvent d une façon éclatante et de toute manière^ par
leurs lettres, par leurs libéralités, par les pèlerinages
entrepris en l'honneur de la religion. En outre le
souvenir ne périra pas du temps, qui n'est pas éloigné,
ou, leSicge apostolique subissant l'atteinte d'événements
turiestes, les Espagnols donnèrent à l'Europe le spectacle
de la force tout ensemble et de la piété de leurs cœurs.

Dans tout cela, chers Fils et vénérables Frères, après
e bienfait particulier de Dieu, Nous reconnaissons le
tmit de votre vigilance, et aussi la louable résolution du

,M
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peuple lui-même qui, par ces temps sî liostîîes nn Tiom

catholique, adhère avec zèle à la religion de se« ancêtres

et n'hésite pas à égaler la grandeur des périls par la

grandeur de la constance qu'il y oppose, Aussi n est-il

rien qu'on ne puisse, à bon droit, esporer de 1 Espagne,

pourvu que cette affection des cœurs soit entretenue par

la charité et fortifiée par un ferme accord dea volontés,

KÊCESaiTH DE t'tJNtON lîNTRE LES CATHOLIQUES, (a)

Mais a ce sujet~-car iNous ne dissimulons pas fétat

des choses -lorsque Nous songeons à l'attitude que cer-

tains catholiques d'Kspagne croient devoir prendre.

Notre esprit est douloureusement affecté d une sollic>

tude anxieuse, assez semblable Ti celle que les borinthiens

jadis causaient à l'apôtre saint Paul. La concorde non-

seulement des catholiques entre eux. mais surtout des

catholiques avec les évoques, était restée jusqu ici paisi-

ble et assurée; aussi Notre prédécesseur Grégoire XVI

louait à bon droit la nation espagnole de ce qu en sa

très grande majorité elle persévérait dans son antique

respect envers les évoques et les pasteurs inférieurs ms-

iitués canoniquement, (1)

Auiourd'hui, cependant, par suite des rivalités de

partis, on aperçoit des traces de dissensions qui parta-

gent les esprits comme en divers camps et troublent

même les associations instituées en vue de la religion.

Souvent il arrive que l'autorité des évêques a moins de

crédit qu'il ne faudrait auprès de ceux qui discutent sur

les meilleurs moyens qu'il convient d'adopter pour la

défense des intérêts catholiques. Bien plus, si parfois

tUPi'OETa M

ia) Ce. titres ne se trouvent point dans l'En.yclique: ils.ont été ajoutés

pour en foire mieux remarquer It comprendre les principales idées.

«

(1) Alloc. Affliclas, Kal. mart. 1841.



nn Mqtie (îonne un conseîî, 1^9, «eîo» son pouvoir,
uniouno c,uelque cliose. il ne manque pas do personnel
4.U le supportent mal ou le bWuient ouvertement, Tin..
lerprot^int de telle sorte qu'ils estiment que l'évêque avoulu favoriser les uns ef molester les autres.

'>i. un voit clairement combien iï importe âê Ttiaîntê-
nir intacte I union des esprits, d'autant plus que, dan»
cette licence des mauvaises opinions si n-p^ndues par-
tout dans cet^e guerre si violente et si perfide faite 4i^gise catholique, il est absolument nécessaire que tou3
les chrétiens mettent en commun leurs forces et fassent
aussi cor ^pirer leurs volontés pour la résistance, de peur
que la ruse de leurs adversaires ne les amène à tomber
séparément sous leurs coups. C'est pourquoi, frappo
par a considération de ces dangers, Nous Vou^ faisons
appe par ces lettres, chers Fils et vénérables Frères de-mandant avec ardeur que, vous faisant les interprètes
Ue nos salutaires avis, vous appliquiez à wfïeriir la
'•oueorde. votre prudence et votre autorité,

iiAPi>OETa MUTUKL3ï)BLA2lEMGlONrETDE U\ POLlTrqUK.

;
0r, îl sera opportun tout d'abord de rappeler quels:

sont les rapports mutuels de la religion et de la politi-
que, parce que beaucoup se laissent tromper en ce point
par des erreurs contraires. En effet, il en est qui ontcoutume non-seulement de distinguer la politique et l'i
religion, mais de les d(^sunir complètement it de les
séparer, de telle sorte qu'ils ne veulent entre elles rien
de commun et qu'ils ne pensent qu'il faille en rien tolé.
lei

1 inlluence de l'une sur l'autre. Ceux-là, en vérité,
'

ne différent pas beaucoup de ceux qui souhaitent quelUatsoit constituée:; administré eu dehors de Dieu
rea eur et maître de toutes choses? «t leur er eur e'"
fautant plus déplorable qu'ils écartent ainsi téméraùî-m nt la société de la source d'avantages la plus féconde.Ui, quand h religion est supprimée, il arrive nécessai-

N'
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reœent qu'on voit chanceler la stabilité des principes

sur lesquels se fonde surtout la sécurité publique, qui

tirent de la religion leur principale force, et au moyen

desquels on peut, par exemple, commander avec justice

et modération, se soumett.-e par conscience du devoir

qu'on en a, dompter ses passions par la vertu, rendre u

chacun ce qui lui appartient, ne pas toucher au bien

d'autrui.

Mais de même qu'il faut éviter cette erreur impie, il

faut fuir aussi l'opinion contraire de ceux qui mcient et

confondent, pour ain^i dire, la reii|ïion avec 1 un ou

l'autre parti politique, au point qu'ils déclarent avoir

presque abandonné U nom de catholiques ceux qui se-

raient d'un autre parti. Cela, c'est faire entrer a tort

les factions politiques dans le champ auguste de la reli-

gion ; c'est vouloir suppri.ner la concorde fraterneUe, et

ouvrir la porte à une multitude funeste d'inconvénients,

Il importe donc que la religion et la politique, qui sont

distinctes par genre et par nature, soient dans 1 opinion

e le jugement l'objet delà même distinction ;
car ce

ordre de choses civiles, pour honnête et i.nportant qu il

soit si on le considère en lui-même, ne dépasse pas les

fus' de la vie qu'on passe sur cette terre Au contraire,

la religion, née de Dieu et rapportant à Dieu toutes cho-

cs .'S plu. haut et atteint le Ciel. Ce qu'el e v^u
,

^eff^t, ce qu'elle demande, ce.t d'inculquer a l aine,

qui est a partie de l'homme la plus excellente, la con-

na ssince et l'amour de Dieu, et de conduire sûrement

"e . e humain tout entier à la cité future que nous

cherchons. C'est pourquoi il est juste de consideier

implant d'un Jrdre^u parieur la reli^iou et toute

qui lui est attaché par quelque hen P'"^''ticulier . o

il sui*- que la religion étant le bien suprême elle doit

dem urintacte au milieu de la variété des choses Im-

m'dnes,et jusque dans les changements des Ltats, au

e e Ibrasie tous les intervalles de temps et de heux

Il faut, donc que les hommes de partis contraires, divines

sur le res

doit être
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des.ein.'ius.i „K que ^ es«, ret'fV; f
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les opinions diverses rplntv!f-i' ,•
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soit très p^™ Ide d fendlp.;'
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Christ laissa à son Eglise apr^s l'avoir reçu de son Père.

C'est pourquoi Grégoire XVI, Notre prédécesseur, a

dit • " Nous ne doutons pas que ceux qui sont appelés a

une part de Notre sollicitude tiennent la place de

Dieu (1)
" Ce pouvoir des évêqnes leur a d ailleurs ete

donn6pour la plus grande utilité ^le ceux sur qui il

s'exerce car, par sa nature, il vise a 1 édification du

corps de Jésus-Chrid, et il fait que chaque évcque est

comme le lien qui rattache entre eux et avec le souve-

Pontife, par la communion de la foi et de la chanté, les

chrétiens dont il est le clief, comme sont unis la tête et

les membres.

Sur ce sujet, voici la grave sentence de saint Cy prien :

" Le p'^uple uni au prêtre et le troupeau adhérant a son

pasteir, voilà l'Eglise (2) ", et cette autre plus grave

encore :
" Vous devez savoir que l eveque est dans 11.-

glise et l'Eglise dans l'évêque en sorte que, si quelqu un

n'est pas avec l'évêque, il n'est pas dans 1 Eglise (3)

Telle est la constitution de l'Eglise, et elle est immuable

et perpétuelle. Oue si on ne la gardait pas sairteraent,

il s'ensuivrait nécessairement une protonde perturbntion

des droits et des devoirs, par la disjunction des membres

bien adaptés du corps de l'Eglise " lequel soutenu et

construit à l'aide de noeuds et de jointures, grandit pour

la gloire de Dieu (4)." D'où il apperr, qii il faut accor-

der aux évéïpies un respect égal à l'excellence de lear

charge, et leur ob 'ir absolument dans les choses qui re-

lèvent de leur pouvoir.

LE CLERGÉ ET LE8 PARTIS POLITIQUES

En considérant les dissentiments qui agitent en ce

temps-ci beaucoup d'esprits, non-seulement I^ous ex-

(1) Epist. 198, lib. 13.

(2) Ep. 09, ad. Papianum.

(3) Ibid.

(4) Coloss. 11, 19.

REGLES A SE
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la compagne '^e toutes les bonnes œuvres, et comme ie

signe et la marque de tous les disciples de la philoso-

phie chrétienne.

C'est pourquoi, comme il peut arriver aux associas

d'avoir des opinions politiques différentes, pour que la

bonne harmonie ne soit pas troublée par les divergences

des partis, il faut se rappeler le but de ces associations,

qui tiennent du catholicisme môme leur nom, et se pro-

poser uniquement dans la conduite de ne paraître appar-

tenir à aucun parti, en se souvenant de cette divine

parole de l'apôtre saint Paul :
" Vous tous qui avez été

baptisés dans le Christ, vous avez revêtu la livrée du

Christ. Il n'y a plusi de Juif ni de Grec, plus d'esclave

ni d'homme libre... car vous êtes tous un dans le

Christ (1).
" Il en résultera cet avantage que non-seu-

lement tous les associés entre eux, mais aussi que les

diverses associations du même genre réaliseront ce qui

doit être le but principal de leurs efforts, l'entente et la

bonne harmonie. En mettant de côté, comme Nous

l'avons dit, les questions de partis, ou supprimera les

principales causes de querelles, et ainsi une môme cause

réunira en elle tout le monde, cette cause la plus grande

et la plus noble, sur laquelle il ne peut exister de dis-

sentiment entre les catholiques dignes de ce nom.

AVIS A LA PFvESSE CATHOLIQUE.

Enfin il est très important que ceux qui combattent

par leurs écrits, surtout dans les journaux, pour la dé-

fense de la religion, observent cette règle. Leur zcMe et

leurs bonnes intentions Nous sont connus, et Nous ne

pouvons manquer de leur accorder de justes éloges pour

leurs mérites à l'égard du catholicisme. Mais la cause

qu'ils ont embrassée est si bonne et si haute, qu elle

exi"-e de nombreuses conditions auxquelles ne doivent

(1) Coloss. II, 19.
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la foi et la gloire, afin de se montrer les héritiers non-

seulement de leur nom, mais aussi de leurs vertus.

Pour le reste, Nous croyons, cliers Fils et vénérables

Frères, qu'il importe, pour l'union des esprits et la con-

formité de conduite, que ceux de vous qui sont dans la

même T)rovince se concertent entre eux et avec leur

archevêque sur les résolutions à prendre en commun, et

B'H en éteit besoin, qu'ils recourent à ce Sie^e apostoh-

que d'où procède, avec la lumière de la vérité, intégrité

deVfoi et la force de la disciplina. Les pèlerinages

entrepris des divers points de l'Espagne seront parti-

eu i'rment favorables à cet effet. Car il ny^a rien de

plus propre à, apaiser les dissentiments et a écarter les

a putes que la voix de Celui que notre Seigneur Jésus-

Christ, prince de la paix, a établi comme vicaire de son

autorité! et aussi l'Lbondance des grâces célestes qui

découle à pleins bords du tombeau des apôtres.

Cependant, comme " tout Notre pouvoir vient de

Dieu ''priez Dieu ardemment avec Nous qu'il donne

Nos conseils une vertu efficace et qu'il di^spose 1 espr t

de« peuples à l'obéissance. Que l'auguste Mère de Dieu

ia Vieige^Iarie Immaculée, patronne des Espagnes

voTls^^otro commune entreprise ; ^)^^^^^^^^
T'icQues Nous soit en aide, ainsi que Ihe ese de jesus.

uS-e législatrice, la grande lumière des Lspagnes,

en quTîez le de l'union, Vaniour de la patrie et l'obeis-

sLce chrétienne ont été d'un si éclatant exemple.

^--Tt maintenant comme gage des célestes faveurs et en

éi^S^rNÔ^ patenidle bienveillance pour vou^

ZTvoifs donnons affectueusement dans le Seigneur

vous tous, nos chers Fils et vénérables Frères et a toute

[a nation espagnole, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 décembre de^

l'an 1882, de N^tr;S>ontincat la cinquième année.
^

LÉON XIII, PAPE.
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